
22 mars 1897 : Accident à Saint Germain. 

Un accident qui a eu les plus terribles conséquences est arrivé à Saint Germain dans des circonstances réellement dramatiques.  

 

Mr Berrod, marchand de vins, conduisait une demi-pièce au hameau d’Arcisse en suivant le chemin qui longe la Semine. Arrivé à un 

endroit périlleux, dominant la rivière de plus de six mètres à l’endroit où s’est produit un éboulement il y a six mois et voulant 

éviter de passer trop près du bord tira sur le côté sa voiture qui en montant sur le talus tomba entraînant avec elle le conducteur 

et le cheval. Mr Joseph Pernod, directeur de l’usine d’asphalte se rendant à son travail se trouvait là au moment de l’accident ; se 

précipitant au secours pour retenir la voiture, il fut alors renversé et projeté dans la rivière.  

 

Mr Berrod en se relevant n’apercevant plus Pernod se mit à crier au secours. Le sous-brigadier des douanes Bechet de Saint Germain et le préposé Franzibule de 

service dans les environs accoururent et se mirent à longer la rivière à la recherche de Pernod. 

 

Après une demi-heure ils le trouvèrent à plus de trois kilomètres du lieu de l’accident où le jeune Reygrobellet, âgé de onze ans, qui se trouvait sur la rive opposée 

n’écoutant que son courage se précipita à l’eau et fut assez heureux pour retirer Pernod. Les douaniers essayèrent de ramener Pernod à la vie, mais inutilement la 

mort avait fait son œuvre. 

Le docteur Guillermet, appelé de suite, ne put que constater le décès que l’on attribue à la suite des coups reçus et non à l’asphyxie, ce qui explique que Pernod très 

bon nageur n’ait pu se sauver. 

 

25 mars 1897 : Funérailles de Mr Pernod.  

Funérailles à Saint Germain de Mr Joseph Pernod, âgé de quarante ans, directeur de 

l’usine d’asphaltes de Trébillet, décédé tragiquement. Une foule nombreuse 

accompagnait cet homme de bien à sa dernière demeure où Mr Berrod, conseiller 

d’arrondissement, d’une voix émue adresse un dernier adieu :  

« Avant que cette tombe ne se referme à jamais, je veux dire un dernier adieu à l’ami 

que je pleure et à l’homme de cœur, à l’âme franche et loyale regretté de tous ceux qui 

l’ont connu. Il y a dix ans il fut placé à la tête de l’usine de Trébillet, dès ce jour, l’amitié 

que nous nous témoignâmes ne s’est jamais démentie un seul instant.  

Pernod meurt victime de son dévouement, emportant dans la tombe les regrets les plus 

vifs.  

Adieu cher ami, ton souvenir demeurera éternellement gravé dans nos cœurs. Puisse la 

douleur de tous tes amis adoucir le chagrin de ta famille inconsolable, mais sur laquelle 

nous continuerons de veiller avec un soin fraternel. Adieu ! Que la terre te soit légère, 

Adieu joseph. »  

L’assistance profondément émue a ensuite quitté le cimetière.  


